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pour sa lâcheté en laissant un montant rI 
considerable dan» la voûte. J’ai dit a Wil- 
souquejene l’avaia jamais vu ni faible. 
Wilhon répondit alors que Bureau frap
pant à la porte et un petit garçon allu
mant du feu dans le dépôt de journaux 
cela l'avait empêché d'agir. CVwi tout ce 
nue l'on a dit touchant le vol du Grand- 
Tronc. Je dis alors à Fahey nue j’avais ap 
porte des outils pour fane sauter les coffre» 
de suiete. I.e prisonnier m'a deman
dé qu elle était ma méthode d'operer. J’ai 
répondu que je ne me servais pas de pou 
dre. que je fais -i» sauter la serrure, etc. 
Ia> prisonnier a ensuite parlé d'un maga
sin de fourrures sur la rue Noire Dame.

Le p isonnier est resté dans la chambre 
environ deux heures." Apres son depart.
je restai seul avec Wilsr..........l'ai rencontré
le prisonnier une deuxième fuis le lundi 
soir, le 5, encore dans la chambre de Wi 
son. Naegelé y était ce soir la. Je f 
introduit a Naegelé sous le nom de Craig. 
Nous étions quatre dans la chambre, 
Naegelé, Fahey, Wilson et mol.

Le prisonnier et Naegelé ont demeuré 
environ 2 heures dans la chambre. Il a été 
question du vol du Grand Tronc. Dans le 

de la conversation Naeg. lé fit la re 
marque que ce vol était l’ailaire la plus 
mal exécutée qu’il ait vue. M. Fahey 
dit aussi qu i! avait enmiene plusieurs per- 

nes loin de la voûte pour leur parler 
irtre commis ; c'était un stratagè

me pour eloigner ces personnes de la voûte. 
Le mercredi soir j'ai rencontré Fahev, 
Naegelé et Bureau à la chambte No 14 à 
l’hôtel Bicheiieu.

Le mardi soir je suis allé à la mais 
M. Phillips, mais Fahey n’y était 
Naegelé, Wilson et une autre 
étaient presents.

Naegelé est arri 
son le premier, le u 
dix à quinze ininu 
Bureau. Fahey est arri 

m'a introduit à B 
ime don 

_ n al jamais uno 
sonne. Il a 
Tronc ce

fus

de Wil 
st sorti

vé a la chambre t 
nereredi soir, il e 
tes et est revenu avec 

vé nlus tard. Wil- 
ant que 

déjà parlé, 
ntré mes outils à per- 
stion du vol du Grand

ie ^n’ai t il lui avait

été que 
soir là. 
heures, la cour s'ajourne.

AU TEMISKAM1NG
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
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En vente au Bureau du CANADA

HOTEL CANADIEN
Cl-DSVAST OCCUPÉ PAH O. LatRIMOUILLS

Ce magnifique 
I. John ..otins.o 
x bouge."

hôtel vie

rvis à tonte heure. A la carte, 
système européen, et soucia -uriiueiidenued un 
cuisinier f rainais de premiere cia se.

Vins, i-lnret. .-uute. ne, champagne et liqueurs 
-le première qtinliié.

Cei etablissement vientd'étremeublé neuf, 
>e chambres -.ont e. a ieuscs et des n i ux aé- 
r< e . faisant f ce au parc (M ijor's Hill.

1, entrée t riv e e-t sur la vein, e Mc'«mie et 
I entrée généra'v du redlaurant aux Nus.,3Ce. 
ôvS sur la rue .Sussex.

sont se

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

STEWART & FLECK,r
Manufacturiers de toute description de

MACHINESpourMOULINS
Houes d’air, Kng n* à vapeur, Do till lires, 

O icvres (derrick»)* ouvrages en lunte 
pour Construe cura. Colonnades, 

Pompes a vapeur m matériaux 
pour les Mineurs.

“VULCAN IKON WORKS”
Rue Wellington, Ottawa.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. STEWART, 
Alex Fleck. Jr.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dee i lus comnlete des lignes 
suivantes constammei.t #n mains : Portes, 
Chassis, Jalousies, Moulu.es. Fiat c .ers. Laites, 
Douves, 1 ardeaux, Brus e. 1 otuaux d'escu- 
liera, etc.

Tournage, déeonp .ge et s. lage de toutes des- 
intiona. L'endro.t à meilleur marché dans laeÆ

R. THACKRAY, Propriétaire, 
Bure .u, 241, Rue Sparks, Ottawa. 

Connexion téléphonique.

>
.J

ENTlîPKENEUIt

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, t rès élégant, In plus beau dans 

toute la cited O.tawa.

J. SENECAL
Coin des rues York et Dalliousie

Etabli
execute.

Connexi

ssement ouvert jour et nuit. Ordres 
s avec promp.ilude.

<V> téléphonique.
KLOMÏÎXuE

CHAUFFAGE et
TOIT U UES.

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénii 

ge, ne tu
poseurs d'appareils de chaufta- 
n fur. en plomb et travaux en

nieploures en cuivre. Valves, Inspira
teurs cl Bouillo.ros.

IVrenchei. A-bestos, Caou 
de tiiltes national.

Fent e pou 
lvs b u 1 olros.

Lieux d'Aisen.-o,
Cqtiv erturus en

flW Ag»nu pour engins de Pease combinés à 
nir chaud.

o touc. nettoyeurs 

r recevoir les tuyaux à vapeur et
Eviers et bains, etc.

“ C.in. d i Pia.e " et tôle gai-r

558, RUE SUSSEX, 658
En face de la

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Soue le patronage de M. le curé A. I.abelle

Au profit de 1'fFuvre des Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Québec 
Fondée en Juin 1881, su us l'auto, ite de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. 26.

LF DIXIK1IE TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
G
g | MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.

S60.000

} $1.00 le Billet 
} 2ü els le Billet

■Ss Valeur des Lots, *

1ère SERIE { 
2me SLRIE {

- - 150,000Valeur de# Lots,
Gros Loi : l'n immeuble de - 5,000

- - $10,000Valeur de» Lots,
Gros Lot : Un immeuble de -

ÎS^.TSSS.ÎJllair^r,' Le Procès des Détectives de Montréal1
obtenir la réciprocité corn me Jclale. ____ construction de* phrases

Advenantsix heures, la séance est eus- | M. Barry—Prétendez vous être profes-

pe,‘due- Cour du Banc de la Reine | «*«.
les écritures et je m'y entends quelque iSEANCE DU SOIR

M. JONES reprend son discours. Montréal. 19 Mars 1888. ! M. Barry—Est-ce oue voue appréciez
‘jhïïî.SîULS?,;V'it'J&SK Le proeè, du de.ee,i.e F.be, .'«.t eontl- I,.«ue ...*l.l« à truver. un tele.-

KlÆK“jrXi3îT.:TSSŒ'Sit««««*- JfâzÜT
de lu Confederal ion. rappelé comme témoin et identifie une let u Les d

J eu.end* due que Montréal et Toronto tre produite, qui a eie écrit» «•» sa presence ,.ut.|Qllell
Ont grandement prospère grace a la prolee- a l’iiutel Balmoral le sept décembre Her- e*l retabl
tion. Je m'en réjouis, mal* Je crains fort uler. __.. nue.
que celle prospérité n ail été acquise au Le Dr Gif wood, expert en écriture» conti- A m. Barry—J'ai été exa
détriment des districts ruraux. Je partage nue «un témoignage : Le témoin examine j ex|»»-ri d.siiM une cause de 1.
U-s vue* de* délégué* .,ui ont demandé au trot» document» Heat d opinion que ces dj„,.ré d'opinion, mais je crut

eut de *e charger d.- la del te du document» «ont de la ^ ati r.lmes 1 ment que j etais du bon coté,
terre, contractée «ont il* allégué, les demn-nts photographies et attribue» , La cour h'ujuui ne.

x d’un linerèt public. La au prisonnier.
vre de Montreal marche Avant la iran*question M. C. de 15. Mar-
la banqueroute et il lui donald, sténographe est examine par la .h - ;

MB dette si le gouverne fense. Une déposition du DrGtrwuodqu il , John McKeown, employe du 
doptvr dès me*ure* pour a prise, lui est exnilfée et il l’identifie. ; de poste, dit nue le» lente» prod

Le Dr Girwo-.d.eti transquesii -n.dit ou il cette can*e ont passé |,ar la 
a examine «e* notes au sujet du document 1 Le detective F:ynu 

- qui lui a ete exhibé samedi et qu'il ne peut | gnage et reconnaît 1
galion la *e rappeler cette déposition sans en Wilson,

sucre et de la fila prendre connaissance. ! M. Gieenshields—Avez-vous fait de
lilax et la 'diminution . lsa.e Boudreau, serrurier, demeurant au j marche* pour qu'il soit ici au procès f 
de 1878 a 1887, dan* le >.Nb. 3tiü rue Saint Jac pie*. L'automne der U-Oui, mai* je n'ai pu réussir.

nier, je demeurais au No 1577 de la meme i g 11 n'est pa* dans le pays f 
rue, a trois cents verges du In gare B n t- j H- Je i
venture. Le re.s tau rant de Jimmy Fahey 
e*t situe près de la me balnt l élix. J'ai j 
l'Iialmude de vendre des blank ou block , 
keys. L'automne dernier, j'ai vendu une 
semblable clef à celle qui m est preset 
L’était I automne de bonne heure, j e 
encore ma porte ouverte dan* le temps.
Il est venu un homme le matin, vers neuf 
heures, h l'arrivée du train de Sainte Amie.
Il a examine mon assortiment de clefs et 
a choisi une des plu» v ieil es qui 
pendues au mur. J ai pris f acheteur pour 
un homme de Sainte Anne ou de lu Pointe 
Claire. Il p.irlait anglais. Ou et ut debout 
il avait u peu près trots ou quatre pouces 
plus grand que umi ; c’etail un jeune 
homme de tiente ou quarante ans por
tant moustache blonde foncée.

Il avait un surtout gri*. Je lui ai recom
mande de ne pus su coller u mon établi qui 
était graissé. Je lui ai dit que si celte clef 
ne fai-ail pas je lui changerais.

Le portrait de Wilson e*l montré au té
moin. Le iuge l’examine aussi et dit : A 
première vutÿ on croirait que c'est un des 
avocats de la défense.

M. Saint Pierrt—C'est vrai il ressemble 
u mon ami M. Harry.

M. Barry— En ellet, 
joli que mol ! (Rires.»

M. Sa.lit Pierre objecie 
t M. Ueollnoii msi

de—Ne faites donc pas des 
absurdes !

savant* avocats s’échangent 
*ells d- politesse et la paix 

le juge. Le témoin contl-

miné comme 
Palmer. J'ai 

,s naturelle-
gou vernsin 
lac Saint P 
pour de» lia aux i 
commission du ha 
à ai ami* pas ve 
faudra répudier 
nient teiurde r 
l'en empêcher.

Le depute d Halifax prétend que la pro 
clion a été Ire* défavorable a Im Nouvelle

SEANCE DE L'APRÈS-MIDI

nue son témoi- 
trait de Frank

Ecosse el cite a I appui <Ii 
faillite de la radinerie de 
ture de coton d'Ilal 
que l'on constate. < 
chilfre des exportât ons.

olr dit que e parti libéral fini
rait par remporter la victoire et que ce pro
jet de la réciprocité commerciale serait 
adopté tôt ou tard, M. Joncs termine en 
proposant le sous-amcndt-iiient suivait':

Que les mots suivants soient ajoutés a la 
motion grincii ale :

Que dans toute convention entre le Ca
nada et le* Etats-Unis concernant I entree 
eu frauclii*e de* produits naturel* ou ma 
nufucture* de l’un ou l'autre pavs dm»* le* 
ports respectifs îles deux pays, il est beau 
coup a désirer qu'il soit arrêté que pendant 
ta duree de telle convention, le cou 

les cotes soit libre de part et d'at 
que les cahotiers soit au (Junu'la, soit aux 
Etals-Uni»,puissentappartenirou êtiecou 
duit» par des marins de l'un ou l’autre 
pays et être enregistrés dans l’un 
tre pays.

Sir Charles TUPPER dit que l'honora t 
ble député d’Halifax a consacre une grau < 
de partie de son temps à declarer qu'il 
était en faveur du traite de 1854, et que ce 
traite avait été avantageux pour les deux 

li n’y a aucun doute que la plupart 
ihres de cette chambre sont du 

même avis là dessus.
L’honorable député a déclare aussi, dit 

le ministre des finances, que si le projet 
soumis à la chambre devait avoir pour ré
sultat la taxe directe, lui pour un s'y oppo
serait ; cependant il a entendu le chef de pre 
son parti declarer qu’après tout, la tax<- *' N 
directe n'était pas si a redouter qu'on le 
p. étend, (Ecoutez ! Ecoutez 1) L'Iionor 
depute de Norfolk Nord a fait aussi 
declaration semblable.

M CH A KL j ON J'a- dit que je ne pen 
sais pa* que non* nui tons la taxe dnerie.

Sir Cnarles TUPPER cite le discours de 
M. Charlton pour prouver ce qu’il vient d. 
dire, et ajoute que les députes de la gauche 
ont exprimé différentes opinions; I hono 
ruble député de Oxford-Sud (sir Hichard 
Cartwright) a aussi exprimé la sienne ou 
plutôt prophétise, maie, malheureusement 
pour lui, ses prophéties ne se réalisent pas 
souvent. (Ecoutez I écoutez I et applau 
dissemente).

Sir Charles fait remarquer que le dis 
cours du député d'Halifax est contraire à 
1 etigagi m nt que prenaient son chef et les 
orateurs liberaux »ur les hustings il y a un 
peu plus d’un an (applaudissements). Il 
v-st bien vrai que le parti libéral est aux 

Is il ne doit pas pour cela renier

de ■mi aile

ie crois pas.
ul e je suis parti pour l’Ouest, je me 

ntl u avec lui pou ries vols projetés 
; de Maxwell que je lui ai fait 
us le nom de Craig. C’est

en compagnie 
connaître sou 
d apres le pla 
j'ai fait venir Max 

Le 20 décembre 
sommes ailes a la g 
rencontrer M. Hannah, 

and Tronc, el M, Stone, 
ülson a identifié Wilson comme 

près de la voûte, le jour du vol. J 
aile chez Mlle Paddtu rue Bleury, pour 
voir Wilson qui peaslonualt-la. j'ai vu

1, arrestati 
Heu dans la

- iiconira

n arrange avec 
Maxwell ici.

Wilson et moi 
aventure, pour 
inspecteur du 

l’agent.Gra
N

mierce

prisonniers a eu 
soiree du U décembre. Je 

ors Wilson tous les jours. Je le 
xi s à I hotel Balmoral ; mais 
>u il pensionnait. J étais présent 

n I arrestation du priionnier, a la chambre 
No. 14, a l’hotel Itchelleu. L individu 
Wilson était dans la chambre, il était cou
che sur le lit et enlisait avec Fahey, qui 
tait assis hui- une cliise. Il était minuit, 
avais envoyé chercher un ollicier de po

lice par un messager.
Le jeune Bissonnetle 

restai ion.
Je suis employé str le chemin de fer 

Grand-Tronc et Chicago, niais le vol a eu 
lieu au prejudice du Grand Tronc du Ca-

Avant cette arrestation, je me suis rendu 
au No 1 de la rue Dralet avec le jeune Bis
sonnetle pour y reïcontrér quatre per-

'“’Sïïkd,
Wilson vét 
Sing Sing f

H—Je ne l'ai pas 
qu'un de la cour.

me rappelle yas 
de la defeti*) que, «t

DE FORÇAT

est venu faire l'ar-
il est presqu'aussi

à ce genre de 
ste en disant : 

mesure de dire que ce 
p.-rsoiinage a eu quelque chose a fait e avec 
l attentat. La derniere lots que lions 

vu. il était en train de traverser 
es. et comme nous ne pouvons pins 
revenir j’aimerais à le faire identi-

ous sommes eu

rahle

lvs lign 
le faite fense—Vois avez un portrait de 

u du costume de prisonnier a

;,e l'ai donné à quel-
Le témoin—L'acheteur était coiffé. Je 

ne puis dire si c’est bien lui. Il est x 
deux fois. Il était souriant. Je crois

1 ET-
ÜX

avoit dit à un des 
ce portrait.seconde fois, avocats 

clef était trop Wilson était vêtu vo
revenu la 
premiere

qu’il est 
dit que la

Portraitl,e témoin—Avec le block key que 
vendu, on pourrait faire une clef 
niable à celle de la voûte, en I 
C'était un patron semblable.

La seconde clef {block key) q 
était trop grosse d'un cote et 
11 était plus facile de 
premier blanc.

Je vend» t rois ou quatr 
ée, mais je ne vend* qii asst 

des blancs de ciels (block keys).
l)r Girwood e»t rappelé, dit i|it’il alu In 

déposition en question et qU*V la reconnaît 
comme la sienne, il ajoute, qu'en 
livres, lesdiveigetices d'opinion sont posst

M. Saint Pierre—Si vous aviez dit cela 
samedi, ça nous aurait pas occasionné des 

e* désagréable*.
- Le témoin l’a dit samedi c’est 

un peu excite

j’ai
Malwell est appelé pour 
rail Maxwell apporte un 

la dvfun- 
qni a été 
Isun était

Le détective 
produire ve port r 
portrait de Wil

niuUtrê. et que 
vet u en forçat.

Flynn—Le portrit que j'ai montre à cet 
avocat est celui del'honias Jenneys, qui a 

de peniuncier,pour vol dans les

étirant.

tt'il n achetée 
trop étroite, 
e clef avec le

e mille clefs par 
ez turc ment

eune. et 
celui la il que ce u est pas 

*ir l’afaire un

aboi», ma

Q—Qu'vst-ce que/ons avez dit? 
lt—Al. Saint Jeut a regardé le portrait et 

je lui ai «lit en piosantant, " regardez le 
portrait de Maxwej ” el il a cru que c'était 
celui du Wilson.

Q—
condamne sous 

lt—Je «ai» le < 
mais vu ce porte.

Q—Savez-vous 
an* an peui 

lî—le l ai 
Q—Pourquoi a 
K—Pour faux.
Q—Il était 

écrit nres t 
R—C’e*t possible.
Q—Il s’est fait pr«

ses engagements.
L" min "ire des finances cite le Globe, un 

de» organes de I opposition, pour prouvei 
que ve journal desapprouve le projet qui a 
été soumis au parlemelii. Personne ne 
s'oppose a la réciprocité basée sur îles con
dition* equitable* ; cependant, les hom-ra 
ble* depute* de la gauche ont attlrme, 
avant les élections, par tout le pays, que la 

que Ion soulevé aujourd'hui né 
me question politique. (Ecoutez! 

revliemetit d opinion s'est 
tentent aines le* élections ; il n'y 

sain à cela, car oui ne cuimait 
du parti libéral. (Ap

Wilson a été 
eititiings t 
Wilson n'a

Ne savez von) pas que 
s le imi de Jt

«tu Wilson a passé cinq 
liteiicierde New-York, 

i eiiteiiju dire.
a ul ete condamné.

très habile à contrefaire les

Le
dans mes notes et \ 
vous n'avez peut être pas entendu.

A. M. Gieenshields—Depuis trente an*, 
l'ai été nommé comme expert deux ou trois

Ja-

s notes vous et lez
écoutez I) Le 
opéré subi 
a rien d’etoim 
l'esprit dinirigue 
plandissemeiits).

Apres avoir démontré que les députés de 
la gauche se contredisant les uns les autres 
en traitant cette question de ta réciprocité 
commerciale, le ministre des finances refu 

le g .U ver

>n coin 
elle de*

ts pur mmee.
Le députe-protonotaire 

doit cette déposition da 
Baxter vs G

Bélanger, 
n» la cause|Dd'v

agnon.
retire cette fois là? 

ai enteuâi dire que c'était en 
1874. Wilson ne ni l'a jamais dit lui- 
m me. J’ignorais «loi quelle reputation il

LE TEMOIN JOHN SHERIDAN 

John H. Sheridan, 
tram du Pacifique di 
.lit : Mon train 
Dalliousie. Je cou 
Brown, ties chars Pt 
docteur tilacke. de

de notre ligue. Il 
train, un dimanche, l'automne d r 
Je ne puis dire dans quel iimis ni a 
date. Je crois cependant quec’él

i,Ü
iccU'Btions pot tees contre 
t par l’opposition au sujet 

situation actuel-e du pays. Que ï’oi 
paie la situation du Canada uvecc 
Etats Unis, et l’on vena que nous n a» 
pas a rougir de notre pays. L’est l’esprit 
■ l’entreprise de Ses habitants qui a fuit 
du Canada ce ou’il est aujourd'hui. Il y a 
une trentaine d'annee.quand nous u’avion* 
pa» de chemins de fer, que ia colo 
insation n était pa» aussi développée, 
qui aurait cru que le Canada serait devenu 
aussi prospéré qu’il I" st aujourd'hui f II y 
a maintenant $174,1)01),000 de places dan* 
les 'uniques d’épargne et 8023,000.000 dans 
les entreprises de Client n* tie hr. Lors 
que les honorable* dépurés de ta gau 
eue prétendent que le pays va à la ruine, 
ils ne sont pas sincere*. (Ecoutez I Ecou

M. Blake, à Edimbourg, a fait à M. 
Glandetonv un - description Hat tense, pour 
ne p is dire exageree du Canada, et sir Ri 
cuard t artwriglit a lait la même chose, 
lorsqu’il est aile en Angleterre au temps 
où il éiait ministre des finances. Cela ne 
s'accorde guère avec *es discours d an 
jourd hul. En outre, dans un discours 
prononcé dan* les provinces maritimes, il a 
déclaré que la réciprocité commerciale illi
mitée était une absurdité et qu 
homme d’Etat canadien digne de ce nom 
n’e-saierait de laire adopter un projet 
semblable.

Sir diaries Topper demande que le ré 
sultat de la réciprocité commerciale serait 
de*a*treux pour le commerce de charbon 
dan* le* provinces maritimes, qui rappor 
le au gouvernement provincial un revenu 
considerable.

On a établi des comparaisons entre le 
Canada et le» Etats-Unis, «ans tenir comp 
te île la population actuelle de ce dernier 
pays, mais ces comparaisons ne sont pas 
juste». En consultant les rapport» officiels, 
on constate que lorsque le pays voisin 
n'avait qu’une population dedix-sept mil
lion» d’âme», son commerce s’élevait» #23, 
1)00,000 soit à $14 par tète, tandis que le 
commerce du Canada, avec une population 
de cinq millions d'habitants, s'élevait en 
18K7. à $203.000,000, ce qui représente $40.00

vonductei
Ivmettre a New-port et 
a 7.45 p. m., île la gare 
mai.» le conducteur 
il man.

Farulia

n-tnen

M. Saint-Pierre e> 
s -lit«-il e de Wilson. 

Il dec-a

xlbe une copie de laJe'c tiiiais le 
une des si a 
était sur

le qu’il n a ps le dessein de pro 
quelque chose outre Wilson directe

ment, cat il n'est pas meme témoin, mais 
il'eut prouver que tH*ou avait la répu 
iiition d’un voleur qtt Fahey et Naegelé

n-

si raient arrêter.
M. Saint-Pierre av.it 

nain plusieurs 
■ mandats qu'il dit tre 
Flynn continue—L<0 f

Ine Wilson unit une 
itation. J «entendu dire 

avait contre WI 
aux Etat* Ut

avant la neige.
Je croîs que le conducteur Brown était 

sur le train, le soir que le docteur Slack y 
était. Ce dernier était dan» le char pull

en même temps à 
d’indiclements et 

e Wilson, 
dernier, j’ai 
bien mail 

re qu'il y 
mandais

r: contre

M. Geoffrlon. exhibant au témoin le por 
trait. — Avez-vous vu cette personne sut 
le train.

Objecté à cette question par l 
Pi. rie. lu parce que l’identité 
criminelle ne se prouve pas par le pol
irait dune personne mai* par la pre 
sence de cette pers 
n'a pa* encore été 
trait, qu’on dit 
relui d’une personne 
3n pareeque dans le 
d’un portrait serait une 
«nuisante, il u'est paa 
ce portrait soit celui 
compromise dans le vol.

Objections réservée» par la Cour, 
in dit qu'il »«■ connaît pas Wilson, 

peut avoir été dans le char ce soir la, 
qu’il l ait remarque.

KlIburnJ. Brown, cnn 
palais sur la ligne du Pacifique, qui partait 
de la gare Dalliousie a 7.45 lira passait au 

le End et sur le pont de Laclilne. 
onnals. dit-il, le tondu 

et le Dr Slack, de Farnham.
Q. Cou naissez-vous un individu 

de Frank Wil*
H. Oui. Je reconnais ce portrait comme 

celui de Wilson.
Les objections ci-dessus sont encore fai

te* et réservées.
J'ai rencontre Wilson au Richelieu. Je 

me rappelle qu'un dimanche soir,l’automne 
dernier, Wilson était passager dans mon 
char. Le Dr Slack était aussi dans les

eonsi al •• < 
vaise repi

iis p'itirioti arrestation, 
une Wilson 4 été à Montréal jus- 
ir de l'an. I est parti de Detroit 

revetr à Montréal.
reliminaire, Wilson 

pas été examiné, 
ant le magistrat 

-caution.
: argent du Grand

M. Saint-

èï qu au JOI 
en jan ier pour

Pendant l'examen r 
était à Montréal, Il ta 
Il n'a t>as été a 
dé police p 

Q—A-t-il 
Tronc.

H—Oui, il a reçu chargent pour se» dé
penses seulement. J ne sais combien ;

et* piastres pour frais

parce qu'il 
que le por- 

Wilson est

duction 
licaii'Ui

sonne. 2o

être celui de 
e complice d

e idèntit
reçu de

aucune perso
d'

peut-être quatre c 
de voyage».

A. M. Gri 
on a cesse■

An mois de février 
l'argent à Wilson.

shicldâ-

I.E TÉMOIN JAMB C. MAXWELL

d’en

Xndiirteur

James C. Maxwell at appelé à rendre 
son témoignage. Je si» detective en chef 
du chemin de fer du rand Tronc et Chi 
eago. Mon bu "eau pritipal est a Chicago. 
J'occupe cet emploi c|>uis trois ans. Je 
connais le témoin Flye : je 1 ai rencontré 
a Toronto l<- 2 décemln dernier. J'ai reçu 
un télégramme de MFiynn, de M. Hnt 
eliinson, et un autre tégrammedu gérant 
du eliemin de fer diCliicago et Grand 
Trotte. Je me suis nidu à Toronto le 2 
décembre et j’ai renaître M. Flyn 
dépôt. Je suis allé soier et je suis 
au dejxit une heure ai>«- I-éi j*»1 rel1 
ire.M. Fly un qui midouné des instruc
tions ain*i nue de*o:ils. C*etaient des 
ciseaux, des meches, et ; ces outils étaient 

un sac en cuir. 1 Flynn m’a dit de 
ndre a Montréal t que je

cteur Sheri-

du nom
f

revenu

Il a conversé avec Wilson jusqu'à Farn- 
ham. Je lie puis dire a quelle date. C était 
cependant avant le jour de l'an. Je n’ai vu 
qu'une seule foi» Wilson et le Dr Slaeke 
ensemble dans mon char. Je suis allé ni 
rectement a Boston, ainsi (jue Wilson. Le 
train arrive a Boston à8.30 hr» a.m.

En transquestion—Je connaissais Wilson 
depuis trois semaine» avant ce jour-la ; je 
l'avais rencontre deux ou trois fois au Ri 

lieu. Je c umais bien le docteur Slaeke, 
■tils deux ou trois ans. Je me rappelle 

que Wilson et le Dr Slaeke ont cause en 
semble ce Jour-là parcequ'lls ont pris de* 
rafraîchissements dans le char.

Je ne me rap.ielle pas avoir vu Wilson 
voyager sur notre ligue, excepté cette 
fois là. Ce soir la. daua le char, il n'y avait

par tête.
Butterworlh a déclaré qu’il était un par

tisan out i e de la protect ion et qu'il n'avait 
pas confiance dans le libre-échange ; qu'il 
mseroysit pas le* manufacturiers améri- 

en état de

[ontreal t que je rencuitre- 
rais » tison. Je me iis rendu a l'hôtel 
Balmoral el j’ai enregiré mon nom James
:r wi

er contre ceux de 
que s ils pouvaient obte- 
ciié canadien, ils pour 

e l’excvdant de leurs 
factures,

lia u mirai et j ai enregn «■ mou uum u un 
H. Craig.

Je sms parti de Torçto le samedi matin 
et suis arrivé ici le saijdi soir. Al. Flynn 
m'avait dit de jouer) role de voleur de 
profession. Rendu à iôtel Balmoral, je 

de ma ombre que le lende 
main matin. J’ai atteju Wilson jusqu'au 
midi. Etant dcscendub bureau vers (inze. 
heures, le commis m'a nnandé si je n'étais 
pas James H. Craig. J| répondu que 
Le commis m'a dit al# qu’il y avait une 

Cette tire éta t de Frank 
te le te, Wilson me de- 
idr-- Sa chambre a l'hô- 

midi. Je 
comme

VAnfl
mr accès au n 
raient *e deltarra»» 
produit», au detriment 
canadiennes bien enten

I.a réciprocité commerciale illimitée ren 
dra tout simplement les manufacturier* 
américains maîtres de nos marchés qu'ils 
encombreront du surplus de leurs pro

Il est absurde de prétendre que la réci
procité comme on l’entend, mettra fin aux 

tes commerciales ou c< m ine» ; 
organisations existent sur 
erhelle aux Etats Unis et ell 
peront davantage ici si 
adopté.

Le* commissaires canadiens à Washing 
ton ont fait des ouverture* liber des pour 
resserrer les relation* commerciales avec 
le» Etats-Unis, mais cesou vertures ont été 
repoussées.

Aure- avoir parlé encore longuement sur 
cette question, sir Charles Tupper ter 
mine en disant que cette proposition n'est 

de la part d’un parti qui se 
ans une position désesperee.

Le ministre des finances reprend son 
siege au milieu d'app!audi*sements.

M. RI N FRET propose l'ajournement du

La séance est levée à 11.45 heures.

gleterre, mais

•r d
s manu

ne suis sorti

lettre pour 
XV ilsnti. D
mandait de me rendre Fa 
tel Richelieu ; j’y *ui*ilie vers n 
suis monté a la chainbr No 1D. et 
XX ilson n’y était lia», j’adeinandé an coin 

il était. Le comis m a dit qu il 
de sortir et médit de l’attendre, 
est entré nrcaqildiiasitôt-. J allai 

donner la main à Wilsojen me donnant le 
nom de Craig. Wilson l’a emmené dans 
-a chambre, et apres qii'ine» mm u les de 
conversation. U ma it: “ lu ferais 
mieux d aller cherchera valise et de te

an» celt{igu que trois personnes.
grande 

éta U
es se dev 

ce projet
LE DR GEOKGK FREDERICK STACKE

Slaeke, de XX est 
se rappelle »■ n 

pnllmam avec le von- 
dimanche soir, l'au

Dr George Frederick 
irnham. dit qu'il 

dans le char 
r Brown un 
dernier.

tl uct eu
W il son

une dame. 
J'ai parlé

i» étions trois hommes dans le char, 
in de mes amis, un autre passager et

; ce troisième passager, 
maie je ne cotmai*sda pas le nom et 
je ne reconnais (tue par oui dire. C’était 
le 30 octobre. Je sais que c'est cette 
date, paice que j’étais venu 
malade a l’hôpital. C'est la 
je suis venu à Montreal l’automne d 
et que je suis retourné le dimanche soir. 
A Montréal, je suis descendu au Saint 
Lawrence Hall. Mon nom et celui de Fus- 

l m’accomnag-.ai». ont été écrits dans 
re par M. Foster.

jonn Baker Edwards, chimiste et ana 
lyste du département de iTuterieur, dit 
qu'il a de l'expéiieut 
Il examine les lettres

*ej alhu.'n effet cherché ma valise et à 
l’hotel Richelieu oïl meonna h chambre 
Xo 5J a peu de distancede la thamhre de 
Wilson. J'ai alors instjiit WI -on du but 
de mon vovage à Mon liai et je lui ai dit 
aussi que j’avais de* ouls. ^J sl rencontre 
Fahey dans la c 
• nlre 7 et 8 het 
Fahey

voir un ami
fois que

•je XX tlabn un soir 
,slao ■ nia présenté 
j. Falia voici M. 
tous alparle pouc 
«te tmi) ce soir 1s. 

on a teiene fc snj-t de 
conversation sur le vol du G»nd Tro 
M. Fahev a dit que tel.v avait (te ui 
bien ma1 faite ; car at liéi d avdr eu 
7 on 8.0ÜÜ piastres nois h'en ai ns eu 
$1,2110. Ci- sont là es ex prenions dont 
s'e»t servi le prlsomler. WH son a dit 
qu'il ne croyait pas qt'il y eut Ui montant 
si considerable dan» I* boites.

Fahey a fait la renirqne quel apres de» 
Informations obtenu* au btirtvi. il était 
certain qu’il y avait 4 7 à $8.$Q pia
daus la voûte. J "ai alors blMie W

en ces term-: 
l taig, l'homme dont je 
les jobs. Nous n "et ions 
En payant Wil*

W ATERBVR Y Con.-M. IccuréFone* 
a loué le People'» Théâtre pour donner 
un autre l>azar datte la premiere semaine 
d'avril. Comme nous l'e*pérons. si ce bazar 
réussit comme par le fiasse, la dette du 
terrain aéra ac mittée et nous serons nrets 
a elever l'eglise de bonne heure au prin
temps. Dans ce but il y a eu immédiate
ment apros la grande messe de dimanche 
le 11 mars, une assemblée générale de tons 
le» paroissiens pour tonner le» comités du 
bazar. 1-e» recettes du mois de lévrier 
étaient de S4V3 et les contributions men
suelles seules ont été de $202.A5. qui sout 
incluses avec le uiontaut de $493.00.

ce dans les écritures, 
res reçue* par Wilson et 
.s écrits par Fahev. Il a 

hies grossie» de

an sujet 
en ts, que

!ÎSd autres documents 
fait faire des plio 
l'écriture de ce* lettres.

Une longue discussion s’engage 
de la production de ces docuni 
n'accorde f*a» la 

Le teinoiu dit 
ete faites 
jures ce qu 
qu’avec la loupe.

Il ajoute apres la comparaison des écri

tograp

que ces photographies ont 
pour rendre visible à Vieil de» 
ne de» experts n’ont pu *ai*ir

Manufacture de VOITURES !
»*ROYAL*6

\LÉVEILLE cû MATHÉ
PROPRIETAIRES

Je désire informer le public que je viens de faire la- qu.sinon du neste d'afaireede $•'. D 
THOMPSON, dans lu Irani-be uc cri ter ira. plus fi* iulciii.nt voiture» légères, t-ulhe s. uo 
F-iant arrivant de Vhleagu et die ant ta vil.us mnêrii un e» o,< j ai pui-e ne gi. n lus uuiiniiis-six-ua 
Jan» mon étui, ie suiB eu me.ure de garantir en 1ère Mitisfuction. 1, i ■ uitvru r.- evni tou* des plus 
uabilev ci ira vu luui noua n.a ■■ iruci ion ; les matériaux enipoye» sont ni.■ i ■#» mulllenr.s que l'on 
puis-e su procuier ui mes p ix tre» buq.

Aven; ion »| eeinle ci p.omplu a tontes commandes, tel est 1.- système que Je mets en pratique 
dans toutes les b.anuLe.sue repuialloue.

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 F,UE STEWART
ëÿ-A VIS ! œSSS PA Tl ^ S !

eailluviesut ferronneries, u'ubt
Chez Thos. tiii kett, 115 rue Ridetau

P. S.—1,000 paires do Patine de tons prix 
Veneze

nour slci^• et de tontes les 
et voyez par vou

grandeurs ; 1,000 Clochettes

COMPAGNIE MANUfACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 1*83ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manulàcturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de liaisons, Etc, Etc, Etc

Seaux, Baquets. Planches à laver, Boitce et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES ‘-TELEUItAPHE ” DE PREMIERE QUALITE
10—1—F8—q

FERRONNERIESTAPISSLRIE! L’une des plus ancienne» maisons comm 
es de la vallée do l'Ottawa ei des 
lees sous le rapport des bas prix 
ité des article» offerts en vente.

"EïSSÏii

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca
nadienne, à nés prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EM MONTANT
Je puis assurer que meu as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tarrière.

-----MAGASINS :------

Rite Sussex et rue Duke, Chaudière
23 1187-88

Aux Peintres et an Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose les grandes vitres de chassie 
(Plate Glass*

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWE 227. Rue Rideau. Ottawa
«'.rtiflee Howe, rue Rideau, et 3$>tf 

rue Cumberland. ------- POUR LA---------

Figure, les .Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Ame 
Concombres et de lit 

Un assortiment roi 
clés de loileue ci de

Hinds, Gelée de 
Miloderma. 

nonvenu 
tut d'êtreG. PHILBERT R. A. McCORMICK

CHIMISTE ET DROGUISTEIMPORTATEUR
75 RUE SPARKS

médecins et familles pré-Prescriptions pc 
pnrt-e avec soin. 

Communication téléphoniqueTAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS Pritchard & Andrews
Coin des rues Dalbousie et Saint- 

Patrice. Ottawa chouc, .-ceaux, Kiam-

Réparer s Balances ï?Æd*‘"',po“
1 Cheques et Billets en

cuivre et en acier. 
n Pres«es a Sceaux et

Inspecter vos Pouls po„ r»
1 leurs. Rouleaux, etc 

Etampcs en Acier.

El vous roulez faire Etampee er.

PFJNTURK
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE. allez chez le sous-

MASTIC
PINCE A vX.

VITRES, e PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

ARTICLES DE PEIRTRE El GERERAI | no 175 RUE SPARKS

PAMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

BÉANCE D'HIER

La séance est ouverte à 3 lit-ares.
Election de West Hastings

L'Orateur annonce que le rapport de 
rélectlon de M. Henry Curby comme repré 
sentant du comte de Hastings Ouest, n été 
transmis au greffier de la couronne eu 
chancellerie.

Projet» de loi
M. SCARTH dépose un bill concernant 

la compagnie du chemin de fer du Manito
ba et du Nord Ouest.

Ce bill est lu pour la première fois. 
L’honorable M. COaiTGAN depo 

bill pour amender l'Acte concernai! 
silicution de» substance» al ni 
107 des Staline revises du Can 

Le miui-tre du revenu de l'intérieur 
explique que d apres le sens que l’on do me 
à ( eue clause de la loi. des po rsuile* ne 

la falsification 
articles ; 
i tentées,

pose un

ternaire», ch. 
uda.

peuvent etre Intenté 
des poudres à pâtlssi 
plusieurs poursuites 
mais sans

erie et autres 
ont déjà été li 

succès. On propose, par 
amendement, d’inclure toutes substance» 
alimentaires destinées soit a la nourriture 
des familles, soit a celle du bétail, et de* 
echaiit illons de ces substances i 
devront être soumis a l’analyste 
par le gouvernement, à Ottawa.

Le bill est lu pour la première fois.
L bnorahle M. THOMPSON dèpe 

bill pour modifier de nouvea 
cernant la procedure dan» let 
Uiinelle».

Un est d'opinion, dit le ministre 
just ce. qii il <-»t opportun de modifier 
lui afin d'empeclier que. dans les 
criminelles, apres en avoir appelé de cour 
en cour, au Canada, on interjette appel 
aux tribunaux d'Angleterre.

Le bill est lu pour la première fols.
M. MADILL dépose un bill pour modi

fier l'Acte concernant le» obligations de* 
compagnies de transport faisant I 
par enti.

Ce bill est lu pour la première fois.

La question des pêcheries
M. Edgar demande quand seront sou

mis à .la chambre les documents supplé
mentaires ayant Irait au traite des peche-

alimentaires 
nommé

>osc tin

s cause»•5
de la 

causes

e service

J’ai constaté, dit II, que certains docu
ments qui ont été soumis au parlement 
impérial, n'ont pa* encore été dép 
le bureau de cette chambre et que copie 
d instructions importantes données par 
lord Salisbury à la commission des pèchê- 
rlvs n’a pa», non plus, été soumise au par
lement. Je considère cela comme une in
jure grave a l'égard de cette chambre. 

Plusieurs voix.—A l’ordre I A l'ordre ! 
L Orateur rappelle M. Edgar à l’ordre. 

L'Inmoiuble d- pute, dit II, peut demander 
la production des d 
mai» il ne doit pas 
pour prononcer un discours,

M. EDGAR dit qu’il désire savoir quand 
le* documents nul ont été soumis au par
lement imperial seront déposé» sur le bu
reau de cette chambre.

Sir Hector LANGKVIN répond que si 
c'est la tout ce que l'honorable depute 
d’Untsrlo Ouest desiresavoir.il appellera 
l’ai'eut Ion du premier ministre sur son 
interpellation due que celui-ci aura prisson

■

,-r u’H dési 
e occas

ocunieniH qt 
saisir ceu

Lr réciprocité commerciale 
M. McNEILL reprend le débat sur la 

question de la recipro.^ité commerciale Illi
mitée entre le Canada et les Etats-Unis.

Il dit que le gouvernement américain a 
hausse les droits de douane pour punir le 
Canada d’avoir sympathisé avec les Eiat* 
du Sud. lors de la guerre civile, et pour le 
forcer a s'annexer aux Etats-Unis.

Est ce «|ne le Canada, ajoute-t-il, n'e»t, 
pas redevable à l’Angleterre des privilè
ges dont II jouit aujourd'hui f

L'honorable député d’üxford sud (*ir 
Richard Cartwright) a déclaré que le Ca
nari i aurait mieux fait d’unir sa de* 
à celle des Etats-Unis (Ecoutez I Ecoutez !) 
E*t-ce -tue ce ne serait pas là, par basai d, 

tentative de sa pari de familiariser lu 
peuple avec cette idee de l'annexion du 
Canada aux Etais U 

L honorable depute de Huron sud 
clare que quant a lui peu lui importe de 
quel cote de la frontiefu qu’uti homme 
«oit ué, parce qu il y a plusieurs trait* de 
ressemblance dans le earaciure de* deux 
naiioo-. E*t- < que ce nV«t pas la plaider 
en laveur de ,’ann. x.uit f (Ecoutez I Ecou

a dé

vr;
Un autre député de la gauche disait 

l’autre jour, d un ton a ne pas s y mepreit 
dre que Washington était en deçà de l'A 
Cantique et Londres au tieia. et que le 
peup e canadien était peut etre d'opinion 
que de» deux places. Wash in 
pins rapprochée de 
tain que celui qui 
s’e-t trompe.

Parlant de la réciprocité commerciale, 
M. McNeill soutient que ce projet serait 
fatal au Canada; notre population de cinq 
millions d liabnanis serait engloutie dans 
celle des Etals Unis.qui s'élève a soixante 
cinq millions d’aines.

On prétend que la réciprocité commer 
ciale Illimitée sera favorable à la cia 
agricole, mais on se trompe ; est-ce q 
système, qui a été adopie en Anglete 
favorise la classe agricole en ce pay 
■'eu faut de beaucoup.

Quels sont donc les avantages que nous 
rapuoi tenait la réciprocité commerciale î 
Nous pourrions laire admettre t-n fran
chise aux Etats Uni 
tons et I orge, que 
des prix plu* cle

noua y gapneriot
Pendant les cit 

Pad-iption du s
nada a importé pour sa propre consomma
tion du bu- des Etat» Uni» pour une râleur 
de $34.1# VWW.et pendant les cinq derniere» 
années ce» iiiipm tâtions nu se sont «‘levées 
qu'au chiffre de $1,000,0011; la province 
d O ilarlo a vendu sur notre propre mar
ché, du blé pour $13 OJO.OOO de plus qu'au- 
paravent, cn|s'épargnant les frais de trans
port a un port de nier pour expédier re ble 
cil Europe. (Applaudissements.) Pendant 
cette même période, les ventes d'antres 
grains ont aussi augmenté de $11.100,000 
dans la province d Ontario.

Soue l’ancien traité de réciprocité, les 
cultivateurs d Omaiio vendaient leur lard 
au prix de $2.50 par cent livres et si le pro
jet de réciprocité commerciale était adopté, 

•"le Canada pourrait soutenir la 
conçut rjnee de New-York et Chicago peu 
dant la saison on se fait le commerce des 
salaisons i 11 faut remarquer, en outre, 

le marche canadien serait encombré de 
bu t rlne, oleomargarine et antres pro
duits semblables imitant le beurre. qui fe 
raient une concurrence ruineuse au beurre 
fabriqué eu ce uavs. Bref, le Canad

Knous ; mai» je su 
a prononce ces par

•7' n

.leschevaux,les mou 
vendrions la-lias à 

ves qu’lci ; quant à nos 
les prix seraient à peu 

De noire côté, il nous fau- 
ncliise le blé, le i

es produits, 
les mêmes.
admettre en franchise l« 
salaisons de* Etats-Uni 

--i» beaucoup
;lnq années qui ont précédé 
vst.-nie de protection, leCa-

Est ce quei."

est-ce qu-

iconcurret
fabriqué eu ce Days. Bref, le Canada don
nerait beaucoup plus qu'il ne recevrait, et 
ja réciprocité commerciale illimitée serait 
la ruine de 
Ecoutez!)

La réclprot 
n, où l'uni

noe manufactures. (Ecoutez !

lerciale sans reetric- 
erciale, peu Importe 

riverait le C»na 
les
tion, système 

vs prospère.

rocltécomm 
itou comm 

pi’on lai donne, p 
da complètement de Ions 
que lui a procurés la protec 
qui a fait du Canada un pavs prospéré. 
(Ecoutez I Ecoutez 1) Ce projet, s'il était 
adopte, nous placerait sous la domination 
des Etats Uni» et briserait les liens qui 
noua unissent à l’Angleterre.

Le député de North Bruce demande aux 
députes Canadiens-français s’il* croient que 
leurs droi's et privileges seraient ml.-ux 
respectés »( us ce nouveau regime qu'ils ne 
le sont aujourd’hui I 

Il termine en disant que si les liberaux 
osaient soumettre cette proposition an 
peuple.il est certain qu’elle serait repoussée 
par tout le pays. (Applaudissements.)

M. JONES (Hal fax)dit que c’est en vain 
qne les honorables député» de la droite se 
sont attaqués à la proposition du député 
d'Oxford Sud. Il soutient que cette proi»o 
sltion est très favorable aux Etats comme 
au Canada (applaudissements du côté ml 
nlstéru-l.) Nous ne devons pas nous atten 
dre, dit-il. à avoir tous les avantages de 
notre côté.
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